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AVIS

Les membres de la Société du Parler français au Canada sont 

priés de se rappeler que les séances de l’Assemblée générale ont 

lieu le quatrième lundi de chaque mois, et que tous sont invités à 

y assister. Ceux qui désirent recevons pour chaque séance, une* 

lettre de convocation voudront bien en avertir le secrétaire.

Les membres de la Société et les abonnés du Bulletin du 

Parler français an Canada trouveront, sur la bande du Bulletin, 

la date de la prochaine échéance de leur cotisation ou de leur 

abonnement. Cette indication sert de quittance à ceux qui sont 

en règle avec l’administration et rappelle aux autres qu’ils doivent 

acquitter des arrérages. Cotisations et abonnements sont payables 

d’avance, le 1er de septembre, pour les 12 mois suivants. La liste 

des adresses est révisée le 10 de chaque mois.

Comité du Bulletin.
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L ' LITTÉRAIRE DU PEUPLE

Mémoire présenté au Congrès de la Langue Française

Donner au peuple une éducation littéraire, ce n’est pas seule­
ment lui montrer à écrire sans faute ou à s’exprimer plus correcte­
ment qu’il ne le fait d’ordinaire, mais c’est encore lui fournir les moyens 
de se mettre en contact avec les œuvres des meilleurs écrivains ; 
c’est éveiller en son esprit le sens critique et former son goût, de 
façon à le rendre susceptible de distinguer entre un ouvrage qui a 
quelque valeur et un autre qui n’en a pas ; c’est lui enseigner les 
notions de style indispensables au travail de la composition.

Cette éducation est-elle possible ?
Évidemment, si l’on considère le peuple comme l’entière mul­

titude des habitants d’un pays, sans distinction de rang, d’état ou 
de fortune, il est bien difficile de ne pas qualifier d’utopie le projet 
de donner à tous et à chacun, sans exception, une éducation litté­
raire appréciable. 11 y aura toujours des illettrés, fort insoucieux 
par ailleurs de progrès intellectuel, pour cpii l’étude de la littérature 
n’aura jamais de charme et demeurera pratiquement impossible, 
faute de formation préliminaire.

Pourtant, dans le peuple, je veux dire : dans cette partie de 
la population qui est la plus nombreuse et la moins riche, il existe 
certaines classes pour lesquelles l’éducation littéraire paraît facile­
ment réalisable. Il me semble même que c’est le cas du plus grand 
nombre. Tous ceux que les exigences de leur condition sociale 
obligent à se chercher une situation dans le commerce ou l’indus­
trie, avant qu’ils aient pu recevoir les avantages de l’instruction 
secondaire ; tous ceux qui, au sortir de l’école primaire, se mettent 
à gagner leur vie comme ils le peuvent, dans l’une ou l’autre des 
mille occupations que leur offre la société moderne ; tous les ouvriers, 
négociants, employés de bureau, de magasin ou d’usine, gens de
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service, manœuvres, etc., pourraient assurément acquérir une somme 
de connaissances littéraires, peut-être pas très considérable, suffi­
sante cependant pour leur permettre de goûter avec profit les chefs- 
d’œuvres de littérature qui sont la gloire de leur langue. Combien, 
en outre, pourraient devenir assez habiles dans l’art d’écrire pour 
être en état de rédiger avec élégance et clarté une lettre, un article 
de journal, un discours. . . !

Certes, nous comprenons qu'il ne soit pas loisible à tous de 
pouvoir s’approprier, dans le texte original, la pensée des auteurs 
grecs ou latins. C’est un privilège réservé aux savants. Mais, 
nous ne voyons pas pourquoi la connaissance des lettres françaises, 
au moins, continuerait d’être, comme par le passé, l’apanage exclu­
sif de ceux-là seuls qui eurent l’honneur de faire leurs humanités 
dans une institution d’enseignement supérieur. Nous ne voyons 
pas ce qui empêche que l’on facilite aux pauvres, comme aux riches, 
le moyen de prendre part aux jouissances que procure le commerce 
des esprits les plus distingués de l’humanité.

Les avantages que le peuple retirerait d’une culture littéraire 
bien comprise sont immenses et sautent aux yeux. L’individu 
aussi bien que la société y trouveraient une source féconde de pro­
grès.

S’il est vrai que l’étude des lettres, — et nous l’avons tous 
appris dans les manuels, — « initie au vrai humanisme, donne à 
l’homme ce fini, ce je ne sais quoi de distingué qui se révèle dans les 
créations littéraires les plus parfaites » ; s’il est vrai qu’elle « épure, 
embellit les plus nobles facultés de l’âme, et qu’en nous faisant 
admirer le beau, elle nous porte au bien )), qui ne voit la place que 
devrait occuper la littérature dans l’enseignement populaire ? Qui 
n’aperçoit déjà son utilité, son importance ?

L’homme du peuple a besoin de réconfort et de délassement. 
Quand, après sa dure journée de travail, l’ouvrier possède enfin 
quelques heures de loisir, quel plus agréable, quel plus utile diver­
tissement pourrait-il se donner que de jouir avec satisfaction du 
fruit de ses études littéraires ? Cicéron l'a dit : <( c’est la récréation 
la plus digne d’un homme et d’un citoyen libre », et son aphorisme 
est encore applicable de nos jours.

Soit qu’il écrive pour lui-même, soit qu’il lise les plus belles 
pages de l’éloquence et de la poésie, rien ne saurait retenir plus for­
tement le travailleur dans le sentier du devoir et contre-balancer 
les influences malsaines qui l’attirent vers le cabaret ou la rue.

Mais, les bienfaits d’une littérature à la portée du peuple 
s’étendent plus loin que les individus seuls ; ils atteignent la société
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tout entière. Les lettres ont des relations plus nombreuses qu on 
ne se l’imagine avec les questions sociologiques.

L’expérience démontre que le peuple se laisse ordinairement 
guider par ce qu’on lui enseigne. Or, les enseignements qu'il reçoit, 
les arguments qu’on met devant ses yeux auront une action d au­
tant plus efficace et rapide qu’ils seront plus facilement saisis. 
D’autre part, il est clair que plus le peuple sera lettré, plus aussi 
grandira son aptitude à s’assimiler les vérités qu on lui propose, 
à ne pas se laisser leurrer par les sophistes, à discuter les questions 
qui l’intéressent, à mettre en pratique les conseils de morale, d éco­
nomie ou d’hygiène qu’on lui prodigue. Les sociologues, dont tous 
les efforts peuvent se résumer dans ces trois mots d une devise 
chère à nos sociétés canadiennes : « Rendre le peuple meilleur », 
trouveraient dans l’enseignement littéraire des classes populaires 
un adjuvant précieux. La littérature instruit le peuple : c est 
tout dire.

A nous, surtout, Canadiens-Français, qui tenons à conserver 
intact le parler de nos pères, il importe, plus qu’à toute autre nation 
peut-être, de donner au peuple une éducation populaire vraiment 
sérieuse. Dans la conservation et la défense de cet héritage sacré, 
n’allons pas croire que le peuple n’ait pas sa part de travail. C’est 
un collaborateur puissant. Lorsque le peuple, ayant subi l'influence 
des ambiances anglaises, aura délaissé l’usage du pur français et 
ne s'exprimera plus qu’en un jargon où domineront le mot anglais 
et l’anglicisme, l’heure fatale sera proche qui verra disparaître de 
cette terre la langue des premiers colons. Grâce à Dieu, ce jour 
est loin de nous ! Mais, afin qu’il n’arrive jamais, il faut persuader 
au peuple qu’il doit défendre sa langue à tout prix et contre tous 
les obstacles. Pour cela, le devoir nous incombe de lui faire com­
prendre la noblesse et la beauté du français ; il faut lui en inculquer 
l’orgueil. Et cette œuvre éminemment patriotique et nationale, 
rien ne saurait mieux l’accomplir que l’enseignement populaire 
de la littérature.

Il faut bien l’avouer cependant, et l’enquête la plus sommaire 
nous le démontrerait, il en est fort peu, parmi les gens du peuple 
en ce pays, qui seraient en mesure de répondre aux moindres ques­
tions qu’on leur poserait sur la littérature. Le développement 
de nos classes populaires n’a pas été effectué à ce point de vue. 
Il y a évidemment pour expliquer ce manque de culture littéraire 
chez notre peuple des raisons très honorables et que nous sommes 
les premiers à reconnaître. Nous n’avons pas à les examiner ici. 
Qu’il nous suffise cpie le fait soit constaté.
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Ce n’est pas que notre peuple soit réfractaire à l’étude des 
lettres. Au contraire : il n’en est pas qui porte plus d’attention 
aux choses de l’esprit ; il n’en est pas qui écoute plus religieusement 
une conférence ou une lecture ni qui mette plus de sentiment et 
de poésie dans ses chansons de terroir. Que les études littéraires 
abandonnent les sommets qu’elles ont occupés jusqu’à ce jour, 
qu’elles descendent un peu vers le peuple et le peuple se portera 
volontiers à leur rencontre.

Quels sont les moyens les plus propres à opérer cette amélio­
ration ?

En premier lieu, il faut compter sur l’école primaire. L’école 
est le peuple de demain. C’est à l’écolq que le peuple doit acquérir 
d’une façon durable le goût du beau langage et de la forme littéraire, 
ainsi que l’habitude de la lecture. Si l’initiation scolaire fait défaut, 
le risque est grand de ne jamais pouvoir la remplacer. Dans tous 
les cas, c’est la plus efficace et la meilleure. L’homme se ressent 
toute sa vie de ses impressions premières.

11 importe donc de veiller avec grand soin à la valeur littéraire 
des livres d’école et à la préparation des éducateurs en vue de l’en­
seignement littéraire. Il importe que les programmes scolaires 
fassent une large part à la lecture des bons auteurs, aux exercices 
de style et à l’histoire de la littérature. Qu’ils parlent ou qu’ils 
écrivent, les enfants doivent s’accoutumer à n’employer que le mot 
propre et le terme français. La mise à exécution de ce dernier 
article serait à lui seul une excellente formation.

Les bibliothèques scolaires ont aussi une influence considérable 
sur la formation intellectuelle des enfants, à condition qu’on n’y 
admette que des livres choisis, modèles de goût et de pureté, et 
qu’on ne les distribue aux enfants qu'avec prudence, selon l’âge 
et le tempérament de chacun.

C’est donc avec plaisir que l’on constate les efforts qui se font, 
à l’heure actuelle, pour orienter dans un sens plus littéraire l’édu­
cation de l’enfance ; et ce n’est pas sans raison que ce congrès 
s’occupe de la formation littéraire à l’école.

Après l’école, surtout au cours des premières années qui sui­
vent, est-ce qu’il ne serait pas possible de fonder des œuvres où 
l’enseignement littéraire serait continué ? Ne serait-il pas avan­
tageux de donner une tournure plus littéraire aux œuvres post­
scolaires : patronages, cercles de jeunes gens et autres? Dans les 
localités où ces institutions existent, ne pourrait-on pas, par exem­
ple, organiser des conférences ou tout simplement des assemblées 
de lecture ? Il y a des jeunes gens qui se réunissent chaque semaine 
dans le but de lire ensemble quelques pages d’un auteur célèbre
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dans la prose ou la poésie, et qui commentent ensuite la valeur des 
choses qu’ils ont entendues dans une libre discussion où chacun 
peut donner son appréciation. Cela ne demande guère d'efforts 
ni de travail préalable et c’est, par contre, aussi intéressant qu'utile. 
Malheureusement, ces sortes de cercles sont bien rares et ce n’est 
généralement pas parmi les gens du peuple qu'on les rencontre.

Le journal, le journal quotidien, avec son énorme diffusion, 
est en état d’accomplir une tâche immense dans l’enseignement 
populaire. Ils s’appellent légion ceux qui, sans ouvrir un volume 
par année, lisent cependant leur journal chaque soir. Le journal a 
la mission de les instruire. Qu’à côté du fait-divers qui n’excite 
que la curiosité, le lecteur trouve des conseils salutaires, des extraits 
d’œuvres bienfaisantes. Qu’on prêche à pleines colonnes l'amour 
de la langue et l’importance de sa conservation. Qu’on ne se lasse 
pas d’instituer des concours ; d’encourager, en les publiant, les 
productions populaires de quelques mérite ; de corriger sans relâche 
les fautes usuelles. Sous la rubrique : « Corrigeons nos fautes », 
certains journalistes ont fait davantage pour l’épuration de notre 
parler que les meilleures grammaires.

Les revues pourraient avoir une influence plus sérieuse encore ; 
mais, la plupart ne sont pas à la portée du peuple et ne trouvent 
d’accès qu’auprès des classes dirigeantes. Qui nous donnera une 
revue littéraire vraiment populaire, à prix modique, à tirage consi­
dérable, qui saurait s’attirer la faveur des masses en ne traitant 
pas de façon trop élevée les sujets qu’il leur est opportun de con­
naître ? Une telle revue est encore à venir.

Un autre moyen efficace d’éducation littéraire pour le peuple 
consiste dans la multiplication des bibliothèques. Trop souvent 
des pauvres, qu’un noble désir pousse à s’instruire, réclament en 
vain le livre dont leur louable ambition aurait besoin ! Et plus d’un 
serait aujourd’hui monté d’un ou de plusieurs degrés dans l’échelle 
sociale, s’il avait eu sous la main, à l’heure propice, le livre qui conte­
nait les principes de son amélioration intellectuelle et morale. 
Multiplions les bibliothèques : pourvu qu’elles soient bonnes, 
elles ne seront jamais trop nombreuses. Le système de bibliothèques 
paroissiales fait une œuvre excellente.

Tels sont, il me semble, les principaux moyens à prendre pour 
propager chez le peuple l’enseignement littéraire. Il en est d’autres, 
sans doute, qu’il conviendrait aussi de signaler et nous serions heu­
reux de les voir exposer. La question est assez importante pour 
mériter toute notre attention.

Mais, il se rencontrera peut-être des gens pour s’opposer à cet 
enseignement en objectant que l’immoralité semble s’accroître
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chez le peuple en raison directe de son avancement littéraire. On 
produira des statistiques pour établir que le nombre des crimes 
augmente de jour en jour, en Europe, à mesure que l’instruction 
se répand.

La faute n’en est pas à l’instruction elle-même. La faute 
en est aux procédés employés à répandre l’instruction. Si l’on sème 
dans les classes inférieures de la société des livres malsains, des 
journaux sans scrupule et sans pudeur, il n’est pas étonnant que le 
peuple dégénère. L’instruction n’immunise pas contre le vice. 
C’est pourquoi, il est nécessaire que les gouvernements qui tiennent 
à sauvegarder la société s’appliquent à proscrire sans merci la diffu­
sion dans le peuple des œuvres pernicieuses. Mais, l’instruction 
en elle-même ne peut produire que de bons résultats. « L’abus des 
bonnes choses dit (Marmontel), ne prouve pas qu’elles soient 
mauvaises. »

Joseph-Marie Melançon, ptre.

CARNET D’UN LISEUR

M. H.-E. Holmes, avocat de Lewiston, Maine, rend hommage 
à nos compatriotes du Maine, dont il admire la langue. Voici ce 
qu’il écrit à un journal américain : « Il y en a qui se font une idée 
erronée du français parlé par le peuple français de Lewiston venu du 
Canada. Plusieurs croient que ce n’est pas réellement du français. 
Us se trompent, c’est du français aussi pur que le français parlé à 
Paris. Il est plus pur, car c’est le même français dont la grande 
poésie de Corneille, Racine et Molière fut composée. J’ai entendu 
le jargon parlé dans les cafés et cabarets de Montmartre, et dans les 
rues du faubourg St-Antoine, et j’aimerais mieux que toute per­
sonne à laquelle je m’intéresse apprît à parler le français tel que 
parlé par les Canadiens plutôt que d’apprendre semblable « Parisian 
French ».

Puis il manifeste son désir de voir la haute école de Lewiston 
posséder des professeurs de notre parler français.



LE COMITÉ PERMANENT
DU

CONGRÈS DE LA LANGIE FRANÇAISE
AU CANADA

Dans le cours du mois de mai, un grand nombre de journaux ont publié le 
rapport d’une entrevue que le Secrétaire de la Ligue de la Presse catholique avait 
sollicitée du Secrétaire général du Comité Permanent du Congrès de la Langue 
française. Nous devions à nos lecteurs les renseignements que contient ce rapport, 
et c’est pourquoi nous croyons devoir en reproduire ici le texte.

— Plusieurs désirent savoir quand paraîtra le Compte rendu 
du Congrès. Pouvons-nous annoncer, Monsieur le Secrétaire, que 
cet ouvrage sera bientôt distribué à ceux qui y ont droit ? deman­
dait le représentant de la Ligue.

— Le Comité Permanent du Congrès, répondit M. Rivard, 
avait espéré donner ce compte rendu plus tôt. Mais il a fallu beau­
coup de correspondance et des démarches nombreuses pour réunir 
tous les documents à publier, et nous sommes vus forcés de faire 
comme certains grands congrès européens, dont les comptes rendus 
ne paraissent qu’un an ou un an et demi après. Enfin, nous pouvons 
annoncer que l’impression est presque terminée. Les derniers 
« bon à tirer » ont été donnés, et il n’y a plus qu’une couple de 
cahiers à tirer. Nous espérons que le brochage ne prendra pas trop 
de temps, et dès que quelques exemplaires seront prêts, nous en 
commencerons la distribution (1>. Nous devrons annoncer dans les 
journaux de quelle façon se fera cette distribution aux membres 
donateurs, bienfaiteurs et titulaires.

— Ce volume contient-il tous les travaux du Congrès ?
— Non. Nous avions d’abord cru qu’il serait possible de tout 

faire entrer dans un volume. Mais nous avons dû bientôt recon­
naître qu’il fallait publier deux volumes. Celui dont je vous parle 
renfermera le compte rendu proprement dit, tous les discours pro­
noncés dans les séances générales, les rapports des sections, et des 
Echos du Congrès. Cela forme un livre de près de 700 pages. Le 
deuxième volume renfermera les Mémoires présentés aux Sections 
d’étude ; l’impression en sera commencée sans retard, et nous espé­
rons bien pouvoir le distribuer peu de temps après le premier.

— Pourriez-vous, Monsieur le Secrétaire, nous donner quelques
(1) L’ouvrage est aujourd’hui entre les mains du relieur, et nous espérons bien 

en commencer la distribution dès les premiers jours de juillet.
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renseignements sur les initiatives prises par le Comité permanent, 
depuis ce Congrès ?

— Volontiers. Mais il serait un peu long de dire le détail des 
études qu’il a fallu faire et des travaux entrepris. Je ne peux guère 
que mentionner brièvement quelques-uns des projets auxquels le 
Comité s’est employé. Le Comité a été établi surtout pour veiller à 
la réalisation des vœux du Congrès. C’est un champ très vaste, 
d autant plus vaste que le territoire assigné à notre action embrasse 
le Canada et les États-Unis. Il a fallu d'abord organiser le Comité 
lui-même, lui donner un règlement, trouver un mode pratique de 
délibération pour ses membres, tous éloignés les uns des autres, et le 
reste. Puis, nous avons établi des Secrétariats régionaux, qui se tien­
dront en relations avec le Bureau et exerceront une action commune.

— Ces Secrétariats régionaux sont-ils maintenant établis et 
organisés ?

— Nous avons établi des Secrétariats dans chaque diocèse de la 
province de Québec, dans les trois provinces acadiennes, dans l’On­
tario, le Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta, dans la Nouvelle- 
Angleterre, dans la Louisiane. Ces secrétariats ne sont cependant 
pas tous organisés. Mais nous espérons pouvoir bientôt les mettre 
à l’œuvre. Le champ qu’il faut couvrir est trop grand, et les dis­
tances trop considérables pour que tout ce rouage s’établisse et fonc­
tionne en peu de temps. En attendant, et tout en travaillant à 
l’organisation, le Bureau n’a pas cessé de s’intéresser au mouvement 
français dans notre pays, et, autant qu’il lui a été possible, il s’est 
efforcé de remplir la mission que le Congrès lui a assignée.

•— Puis-je vous demander si le Comité s’est occupé des difficul­
tés scolaires dans l’Ontario ?

Ç’a été une de ses principales préoccupations. Après sa pro- 
testation contre le Règlement N ° 17, notre Comité n’a pas cessé de 
se tenir en communication avec les chefs du mouvement français 
dans l’Ontario, et son concours leur est assuré dans la lutte qu’ils 
soutiennent. Chaque fois que l’occasion s’est présentée, et tout 
récemment encore, nous nous sommes plus à leur donner des mar­
ques de notre sympathie. Du reste, notre Secrétariat régional de 
l’Ontario est confié à l’Association canadienne-française d’Éduca­
tion : c’est vous dire que nous sommes bien en communion d’idée 
et d’action avec elle. Au syndicat des Œuvres sociales d’Ottawa, 
nous avons été heureux de témoigner aussi, de la manière la plus 
pratique à notre disposition, l’intérêt que nous portions à sa fonda­
tion du journal le Droit.

— Et nos compatriotes des autres provinces, le Comité perma­
nent est-il aussi en relations avec eux P
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— Nous comptons sur nos Secrétariats régionaux pour établir 
et entretenir des relations suivies et pratiques. Dans cette vue, nous 
ne négligeons rien de ce qu’il nous est possible de faire. Le Comité 
a de plus pris des mesures pour envoyer une délégation aux diffé­
rentes Conventions canadiennes-françaises qui se tiendront dans 
l’Ouest, cet été, à Edmonton, à Régina, à Saint-Boniface, de même 
qu’à Ottawa, et, s’il est possible, à Tignish, chez les Acadiens. De 
plus, le Comité, suivant un vœu du Congrès, s’est occupé de l’or­
ganisation d’un bureau d’informations pour la colonisation de 
l’Ouest et du Nord-Ontario. Nous comptons déjà, pour cet objet, 
collaborer bientôt avec la Société de Colonisation de l'Alberta et le 
Syndicat des Œuvres Sociales d’Ottawa.

— Le Comité a-t-il pris quelque autre initiative que vous puis­
siez nous communiquer ?

— Il faudrait entrer dans bien des détails. Cependant, si vous 
le désirez, vous pouvez noter que nous avons offert des Prix du Parler 
français dans un grand nombre de collèges, de couvents, d’académies 
et d’écoles du Canada et des États-Unis. Ces prix ont été acceptés 
avec reconnaissance, et ces jours-ci nous les expédions : en tout, 
huit cents médailles de bronze.

De plus, nous avons distribué dans les collèges classiques 300 
exemplaires de la belle thèse de M. Zidler sur VEnseignement du 
ffrançais par le latin. Je suis heureux aussi de mentionner que nous 
avons obtenu de M. L. Leau, le fondateur de la Canadienne, et de 
MM. Bloud et Gay, éditeurs à Paris, 3,000 brochures {Lévis, Mont­
calm, Champlain, Québec), pour être distribuées dans les écoles de 
l’Ontario et de l’Ouest, comme prix de langue française ou d’histoire 
du Canada. Ces brochures sont aussi expédiées, ces jours-ci, aux 
chefs de nos Secrétariats régionaux. Nous avons également reçu 
des mêmes généreux amis 17,000 cartes postales historiques cana­
diennes-françaises ; nous faisons mettre ces cartes par séries, qui 
seront pareillement distribuées, par l’entremise de nos Secrétariats, 
parmi tous les fervents de la cause française.

Le Comité a cru devoir prendre aussi l’initiative d’une démarche 
auprès des Commissions scolaires, pour assurer la réalisation du 
vœu émis par le Congrès, sur la proposition de M. le Sénateur Dan- 
durand, concernant le relèvement du salaire des instituteurs et des 
institutrices dans notre province. Nous venons d'adresser à toutes 
les Commissions scolaires des lettres à ce sujet. C’est le premier 
mouvement qu’il fallait faire.

Une autre circulaire est aussi envoyée à toutes les Commissions 
scolaires pour les engager à encourager, par des prix, dans les écoles 
primaires, l’étude de la langue française.
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Mais nous voulons, comme je vous l’ai dit il y a un instant, 
créer une organisation qui nous permette de faire plus et mieux. 
Nos ressources sont restreintes. Les deux volumes du Compte 
rendu, tirés à 11,000 exemplaires et donnés à tous les membres dona­
teurs, bienfaiteurs et titulaires du Congrès, vont nous faire encourir 
des frais considerables ; et des fonds que le Congrès a laissés, il ne 
restera pas de quoi subvenir aux dépenses que nous prévoyons, et 
pour le Secrétariat général et pour les Secrétariats régionaux.

Nous avons donc élaboré — toujours suivant le vœu émis par 
le Congrès — le projet d'une coopération où pourraient entrer les 
Canadiens français de toutes classes et de tous moyens. Ce sera 
le « Ralliement français et catholique en Amérique », fondé, par le 
Comité permanent C. L. F., le 20 avril dernier. Le but de cette 
organisation sera de grouper autour des chefs des Secrétariats régio­
naux les ouvriers de la cause française, et aussi de fournir les fonds 
nécessaires, au moyen de cotisations. On pourra coopérer à l’œuvre 
par des cotisations telles que le Ralliement sera accessible à tous, 
suivant le vœu proposé par M. le Juge Constantineau et selon les 
revendications, dans le même sens, de M. le Sénateur Belcourt, de 
M. l’abbé Béliveau, de l’Acadie, de M. l’avocat Guillet, de la Nou­
velle-Angleterre, de de maints autres orateurs du Congrès. Feront 
partie du « Ralliement » :

1 ° Des institutions coopérantes : contribution annuelle de 
$10.00, ou souscription unique de $200.00, payable en dix versements 
annuels de $20.00 ;

2° Des fondateurs : cotisation annuelle de $25.00, ou souscrip­
tion unique de $500.00, payable en dix versements (les institutions 
seront aussi admises à ce titre) ;

3° Des bienfaiteurs : cotisation annuelle de $10.00 ;
4° Des souscripteurs : cotisation annuelle de $3.00 ;
Les institutions coopérantes, les fondateurs, les bienfaiteurs et les 

souscripteurs seront de droit membres de la Société du Parler français 
au Canada, et recevront gratuitement le Bulletin du Parler français, 
organe du Comité. On se propose d’augmenter le volume de cette 
publication et d’en faire une revue de tout le mouvement français en 
Amérique. Le Comité est en négociations à ce propos avec le 
Bureau de la Société.

Tous ces membres du Ralliement recevront de plus les autres 
publications du Comité : « Dossiers et Archives », etc.

Et il y aura encore :
5° Les Participants : cotisation annuelle de $1.00 ;
6° L’Inscription patriotique ou le Denier de la Langue: contri­

bution annuelle de moins de $1.00 et de plus de 5 sous ;



LE COMITÉ PERMANENT DU CONGRES DE LA LANGUE FRANÇAISE 391

7° Le Sou des enfants : contribution de 1 à cinq sous par année.
Les Participants recevront les « Dossiers et Archives », etc. Et 

les noms de tous, depuis les institutions coopérantes et les fondateurs 
jusqu’aux inscrits au Denier de la Langue, seront publiés dans la liste 
d’honneur des Zélateurs de l’œuvre. Paraîtront aussi dans cette 
liste les noms des écoles fournissant 10 souscripteurs au Sou des 
enfants, et ceux des familles en fournissant 5. Les écoles fournissant 
200 souscripteurs recevront la llevue.

Voilà, dans ses grandes lignes, l’organisation que nous voulons 
établir et qui devra répondre aux vœux du Congrès. Aussitôt que 
cela sera possible, nous demanderons à nos Secrétariats régionaux 
de se mettre à l’œuvre avec nous pour réaliser ce projet. Déjà, nous 
sommes assurés d’adhésions fort importantes. En France, même, 
quelques souscriptions, à cette fin, ont été versées. Car nous avons, 
à Paris, un Secrétariat très actif et qui nous rendra les plus grands 
services.

— Il se fait aujourd’hui, ici et là, plusieurs mouvements patrio­
tiques, des souscriptions, etc., comme celui de Sherbrooke, comme la 
Ligue des Droits du français, comme l’Appel de Plattsburg, N. Y., 
comme la Pensée française, qui vient d’être inaugurée à Montréal. 
Ne craignez-vous pas que ces mouvements nuisent au vôtre P

— Comment lui nuiraient-ils, s’ils se font pour le même but ? 
Comme le disait dernièrement M. Mabilleau, dans la Mutualité : 
« Organiser n’est pas centraliser ». Et nous ne pouvons voir qu’avec 
la plus grande faveur toute initiative assortie au dessein que nous 
poursuivons. Le champ est vaste et les œuvres à entreprendre sont 
multiples. Plus il y aura d’ouvriers à la tâche, plus il se fera de 
besogne. Le Comité n’a nullement la prétention de tout faire, et 
il se réjouit grandement de tout ce qu’on peut exécuter en dehors 
de sa propre organisation. C’est ainsi que, ces jours derniers, il 
était heureux d’envoyer sa contribution à l’Œuvre de l’École fran­
çaise, de Plattsburg, N.-Y. Il veut seulement essayer de faire sa 
part. Mais comme son territoire est immense, il ne peut procéder 
avec la rapidité d’une société locale. Et c’est aussi pourquoi il voit 
avec plaisir naître et se développer, sur différents points, des organi­
sations plus restreintes, qui rendront de grands services. Il ne 
croit pas que cela doive le détourner de ses projets ; au contraire, 
il y trouve un encouragement à poursuivre l’exécution de son pro­
gramme. Car nous ne laissons pas de croire que le Congrès de 1912 
est pour quelque chose dans cette expansion de l’action française 
chez nous, et que, sans lui, plus d’une œuvre heureuse n’aurait pas 
été entreprise.



L’ACTION FRANÇAISE EN AMÉRIQUE

Comme il est dit dans l’entrevue, dont nous publions le rapport, 
du Secrétaire général du Comité permanent du Congrès de la Lan­
gue française, il se fait aujourd’hui des mouvements patriotiques 
consolants et qui marquent bien comme nos compatriotes entendent 
lutter pour la conservation de leurs droits. Aux renseignements 
que renferme le rapport de cette entrevue, nous aimons à ajouter 
quelques notes plus précises.

La Ligue des droits du français a été présentée à nos lecteurs 
par M. Pierre Homier (Bull, d'avril). Cette association continue 
avec succès l’excellente propagande qu’elle a inaugurée.

La fête dite de la Pensée française est l’œuvre de l’Association 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal. La plus grande publicité a été 
donnée à ce projet patriotique, et tous nos lecteurs en connaissent 
les détails. Le Sou de la Pensée française sera, cette année, versé au 
fonds de défense des intérêts français dans l’Ontario.

La Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, de son côté, ouvre 
une souscription publique pour venir en aide à l’Association cana- 
dienne-française d’Éducation d’Ontario ; elle s’inscrit elle-même 
en tête de la liste des souscripteurs.

A Plattsburgh, on a organisé un concours pour recueillir les 
fonds nécessaires à la fondation d’une académie de langue française.

Congrès et conventions :

A Ottawa, du 21 au 24 juin, grand ralliement des Canadiens 
français, organisé par la Société Saint-Jean-Baptiste et la Garde
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Indépendante Champlain. On célèbre le soixantième anniversaire 
de la fondation de la Société nationale d’Ottawa.

A Edmonton, du 10 au 14 juin, Convention des Canadiens 
français de l’Alberta. Le Comité Permanent du Congrès de la 
Langue française y est représenté par un délégué spécial, M. Amédée 
Denault.

M. Denault représentait aussi le Comité Permanent aux fêtes 
de l’Union Saint-Joseph du Canada, à Ottawa, le 1er juin.

A Saint-Boniface, le 24 juin, Congrès des Canadiens français 
du Manitoba, où le Comité permanent a aussi envoyé une délé­
gation.

A Régina, Congrès franco-canadien de la Saskatchewan, au 
mois d’août. Le Comité Permanent y sera aussi représenté.

A Shédiac, se prépare la Convention des Acadiens, membres de 
la Société l’Assomption.

Nous formons des vœux cour le succès de ces œuvres diverses, 
mais assorties toutes au même dessein patriotique.

A ces mouvements divers, il faudrait ajouter le Ralliement 
institué par le Comité Permanent du Congrès, et l'organisation de 
ses Secrétariats régionaux ; mais l’entrevue de M. Rivard en a fait 
connaître les grandes lignes, et nous devrons en parler de nouveau à 
nos lecteurs, dans un prochain numéro du Bulletin.

A L’ACADÉMIE FRANÇAISE

L’Académie française vient de couronner le dernier ouvrage de 
l’honorable M. Thomas Chapais. Elle a décerné au brillant l’histo­
rien du Marquis de Montcalm le prix Thiers.

La Société du Parler français présente au nouveau lauréat ses 
plus chaleureuses félicitations.



DEUX CIRCULAIRES

Au mois de mai dernier, le Comité Permanent du Congrès de 
la Langue française au Canada a adressé aux Commissions scolaires 
de la province de Québec deux circulaires, que nous reproduisons :

A Monsieur le Président
et à Messieurs les Membres

de la Commission Scolaire.

Messieurs, *■

Au Premier Congrès de la Langue française tenu, à Québec, au mois de juin 
1912, vous vous rappelez sans doute qu’il a été question du salaire des instituteurs 
et des institutrices primaires dans la province de Québec. Le Congrès a exprimé 
l’opinion que le service de nos maîtres et de nos maîtresses d’écoles ne sont pas 
suffisamment rémunérés, et il a émis le vœu (( qu’une campagne soit organisée par 
toute la Province de Québec, avec le concours du curé de chaque paroisse et du maire 
de la municipalité, pour le relèvement des salaires accordés aux instituteurs, et aux 
institutrices de nos écoles ».

Les Commissions scolaires sont trop intéressées dans cette question et elles en 
comprennent trop bien l’importance, pour que l’on ne s’adresse pas d’abord à elles. 
Les Commissions d’écoles sont les premiers à admettre que le salaire de nos insti­
tuteurs et de nos institutrices sont, dans le plus grand nombre des municipalités, 
trop bas, et qu’il importe, pour le bien de nos enfants, de remédier à cet état de choses.

Aussi, le Comité Permanent du Congrès de la Langue française au Canada 
croit-il que le meilleur moyen d’arriver à la réalisation de ce vœu est de le signaler 
aux Commissions scolaires elle-mêmes.

C’est pourquoi nous vous prions instamment, Messieurs les Commissaires, de 
délibérer sérieusement sur les mesures qu’il convient de prendre pour améliorer la 
condition des instituteurs et des institutrices dans votre municipalité et de relever 
leur salaire dans la mesure où il vous sera possible de le faire.

Si vous pouvez vous rendre à ce désir, veuillez donc nous faire connaître de 
quelle somme vous aurez relevé ces salaires, et nous nous ferons un devoir de publier, 
à votre honneur, l’initiative que vous aurez prise.

Veuillez agréer, Messieurs les Commissaires, l’assurance de nos sentiments les 
plus dévoués.

Le Comité Permanent du Congrès
de la Langue française au Canada,

Par son Secrétaire général,
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A Messieurs les Commissaires d’Écoles,

Messieurs,

Avant la clôture prochaine de l’année scolaire, le Comité Permanent du Con­
grès de la Langue française au Canada croit qu’il lui sera permis d appeler votre 
attention sur le vœu suivant, émis par le Congrès de la Langue française, au mois de 
juin dernier :

Attendu :
1 ° Que la fondation d’un Prix du Parler français serait de nature à attirer 

l’attention des élèves et des maîtres, ainsi que des parents, sur le soin qu il convient 
d’apporter à la correction de notre langage ;

2° Que ce prix du Parler français serait un puissant moyen de contribuer à 
l’épuration et au perfectionnement de notre parler ;

Le Congrès émet le vœu que, dans toutes les classes de nos écoles primaires 
et de nos maisons d’enseignement secondaire, les municipalités scolaires ou les 
autorités des collèges et des couvents, suivant le cas, veuillent bien fonder, si elles 
ne l’ont déjà fait, un prix du Parler français pour récompenser les élèves qui, habi­
tuellement et durant le cours de l’année scolaire, se distingueront le plus par un 
parler correct, purgé de tout anglicisme, nettement articulé et libre de tout accent.

Nous savons quel intérêt vous prenez au progrès de l enseignement dans votre 
municipalité, et avec quelle intelligence de nos véritables intérêts vous y travaillez. 
Vous penserez donc, avec nous, qu’il convient d’encourager tout particulièrement 
les élèves qui font des efforts pour parler correctement, et que c’est là un excellent 
moyen d’assurer la conservation de notre idiome national.

Le Comité Permanent du Congrès vous prie donc respectueusement de pour­
voir, si vous ne l’avez déjà fait, et de la manière qui vous paraître la meilleure, à ce 
qu’un (( prix de parler français )> soit, dès cette année, décerné dans chacune des 
écoles de votre municipalité.

Nous espérons que notre démarche ne vous paraîtra pas inopportune, et que 
vous voudrez bien ainsi vous associer aux efforts que l’on fait pour le maintien et le 
perfectionnement de notre parler français.

Veuillez agréer l’expression de nos sentiments distingués.

Pour le Comité Permanent du Congrès
de la Langue française au Canada,

Le Secrétaire général,

ADJUTOR RIVARD.

Le Comité a déjà reçu bon nombre de réponses, et des plus 
intéressantes. Dans son prochain numéro, au mois de septembre, 
le Bulletin fera connaître les résultats de cette enquête sur le relè­
vement des salaires de nos instituteurs et institutrices.



CONVERSATION FRANCO-ANGLAISE

C’est en ma qualité de membre adhérent de la Société du Parler 
français au Canada que je viens offrir aujourd’hui, le présent arti­
cle à mes lecteurs. J’avoue, tout de suite, qu’il est écrit sous la 
poussée d'une certaine irritation que tous les amis de notre belle 
langue française excuseront, j'en suis sûr, lorsqu’ils auront cons­
taté, après lecture, à quelle épreuve a été soumise mon admiration 
pour le bon parler français, au cours de la conversation que je vais 
rapporter.

J’arrivais à une fabrique combinée de beurre et de fromage, 
dans l’une de nos belles paroisses de l’Ouest de la province de Qué­
bec. J’avais loué, au village, pour me conduire à la fabrique, un 
automédon de pure origine normande, ne sachant pas, me dit-il, 
un mot d’anglais (!) Afin de m’engager à le prendre à mon service 
il avait commencé par m’annoncer qu’il avait une bonne voiture, 
avec un top (1) et un tablier en rubber (2) en cas qu’il mouille, et 
qu’on ne moisirait pas dans le chemin, parce que son cheval était un 
bon traveleux (3), ben feedé (4) avec qui on pouvair speeder (5), 
que tout de même, ça prendrait un peu de temps pour faire les quatre 
milles à parcourir pour gagner la fabrique, vu qu’il y avait une côte 
ben tough (6), à monter et presqu’aussi rough (7), à descendre. 
Et, nous partîmes sur ce ton là.

Il est de fait que la côte en question était joliment rude à mon­
ter et à descendre, et nous arrivâmes un peu en retard, ce dont je 
voulus m’excuser auprès du fabricant. <( Oh, n’en parlez pas, M. 
Chapais, car je suis moi-même pas mal en retard ce matin et, c’est 
pour cela que vous me prenez en over alls (8). Je ne fais que de 
finir mon beurre et je me dépêche d’ôter le plus gros autour de la 
baratte avec la mop (9), avant de recevoir les cans (10), qui vont 
bientôt commencer à arriver. »

En attendant les cans, je me mis à inspecter, d’un coup d’œil 
sommaire, escorté du fabricant qui était en même temps le proprié­
taire, le matériel de la fabrique. Mon homme commença par me 
faire remarquer qu’il avait acquis, au printemps, un vat (11), neuf 
de la contenance de 6,000 lbs., vu qu’il devait conmiencër à faire 
du fromage au 5 de juin. Cette année, il avait décidé de travailler 
au sink (12), dont il s’était acheté un beau modèle garni de son
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rack (13), sur lequel il attira mon attention. Une chose qu il regret­
tait, c’était d’avoir été forcé, l’année d’avant, de se gréer d un sépa­
rateur et de s’organiser en fabrique combinée pour faire du beurre 
le printemps et l’automne. Il en avait acheté un à turbine afin de 
se dispenser de strap (14), et pensait avoir bien fait. Il lui restait 
encore à décider s’il allait tester (15), ou non le lait pour payer par 
le gras, ses patrons étant divisés sur ce point. Il n’était dans sa 
fabrique que depuis l’an dernier, ayant travaillé, jusque là, à gages 
dans Ontario. . . Il avait fait un bon bargain (16), en achetant 
son établissement, bien qu’il eut été obligé d avoir, tout de 
suite, ce printemps, un nouveau boiler (17). Lorsqu il se mettait 
au fromage, il avait l’intention de chauffer le petit lait pour 
les patrons et voulait, pour que ça coûte moins cher, utiliser 
steam (18), qui s’échappe par l'exhaust (19), au moyen d’une 
hose (2). Il avait à me montrer un nouveau wrench (21), 
très puissant pour travailler les pipes (22), une belle screw-plate 
(23), très complète. Ce qui l’avait retardé dans son travail du 
matin, c’était le fait que son boy (24), s’était maladroitement 
ébouillanté une main en se versant dessus un dipper (25), d’eau 
chaude.

Il était bien fatigué, au temps de ma visite. Il n’avait pas 
loafé (26), depuis le printemps. Il avait eu énormément à faire 
pour mettre en trim (27), au dedans et au dehors, sa nouvelle pro­
priété. J’avais dû voir, en arrivant, qu’il était en voie de remplacer 
une vieille clôture en cèdre par une belle clôture en wire (28), pour 
entourer son terrain, et de poser une double-gate (29), pour y donner 
accès. Puis, il lui restait à placer des screens (30), en mosquito-net 
(31), dans ses fenêtres. En passant, il me fit remarquer que le 
drum (32) de son heater (33), était faussé et tournait mal et comme 
nous passions à l’extrémité intérieure de la fabrique, il me fit voir 
qu’on était à mettre un nouveau lambris en dedans de la curing- 
room (34), dans laquelle on allait bientôt mettre du fromage.

Je me sentais devenir le cœur malade à l’audition de ce mono­
logue anglo-français que j’ai eu tort d’appeler (( conversation » 
dans le titre de cet article, car, seuls mon cocher et le fabricant en 
avaient fait, l'un après l’autre, les frais et je n’avais pu faire autre 
chose que d’écouter à mon corps défendant ce langage burlesque 
que j’avais fort à faire à reconstituer en bon français dans ma tête 
à mesure qu’on me l’y versait par les oreilles. Heureusement que 
le temps de commencer ma conférence arrivait et vint mettre fin 
à mon affliction.

J’aurais bien encore de quoi à remplir une autre page de ce 
baragouin innommable, mais je suppose que mes lecteurs vont avoir
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maintenant assez de comparer au moyen des chiffres de référence, 
qui sui vent chaque mot anglais ou pseudo-anglais dont est émaillé 
le monologue de mes deux discoureurs, avec les mots français qu’ils 
auraient dû employer et que je donne ici en regard des autres.

MOTS ANGLAIS MOTS FRANÇAIS

1 Top Souffler, capote
2 Rubber Caoutchouc
3 Traveleux Voyageur
4 Feedé Nourri
Speeder Aller vite
6 Tough Raide
7 Rough Rude
8 Overalls Salopette
9 Mop Vadrouille

10 Cans Bidons
11 Vat Bassin
12 Sink Égouttoir
13 Rack Claie
14 Strap Courroie
15 Tester Faire l’épreuve
16. Bargain Marché
17 Boiler Bouilloire
18 Steam Vapeur
19 Exhaust Tuyau d’échappement
20 Hose Manche, tuyau, boyau
21 Wrench Clef
22 Pipes Tuyaux-tubes
23 Screw-plate Filière
24 Boy Garçon (engagé)
25 Dipper Écope
26 Loafer Fainéanter
27 Trim Bon ordre
28 Wire Fil de fer
29 Double gate Barrière à deux Battants
30 Screens Écrans
31 Mosquito-net Moustiquaire
32 Curing-room Chambre de maturation
33 Drum Tambour
34 Heater Pasteurisateur
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L’on entend souvent recommander à nos jeunes Canadiens- 
français d’apprendre l’anglais qui est, pout tout citoyen français 
de la province de Québec, une nécessité au point de vue des affaires. 
Mais, autant il importe pour nous de savoir les deux langues, fran­
çaise et anglaise, autant, et même plus, il nous importe de conserver 
bien pure notre belle langue française et de toujours l’employer, 
entre nous, sans jamais l’entremêler d’anglais. Je n'ai pas 1 inten­
tion d’énumérer ici tous les arguments solides qui démontrant pour 
nous la nécessité d’en agir ainsi. Cela a été fait déjà assez souvent 
pour que chacun les connaisse et les comprenne.

Je ne ferai qu’une supposition, pour démontrer combien ont 
tort ceux des nôtres qui ne savent pas conserver leur français qui 
est leur langage maternel. Si au lieu de moi, le visiteur de la fabri­
que dont je viens de parler eut été un Français de France ignorant 
l’anglais, il aurait été forcé de demander à nos gens de parler fran­
çais. Et, s’il eut été un Anglais ignorant le français, il aurait dû 
demander qu’on lui parlât anglais. Cela suffit à démontrer qu’un 
langage du genre de celui dont je suis à parler n’est qu’un simple 
baragouin qui ridiculise au dernier degré celui qui s’en sert. Sachons 
employer, au besoin, les deux langues, mais parlons-les en hommes 
qui savent ce qu’ils font en s’en servant et qui, surtout, respec­
tent leur propre langue. C’est le moyen de se faire respecter soi- 
même.

Journal d’Agriculture et d’Horticulture.
J.-C. Chapais.

A L’ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET 
POLITIQUES

A sa séance du 24 mai dernier, l’Académie des Sciences morales 
et politiques de l’Institut de France a décerné le Prix Michel Perret 
à Mgr Amédée Gosselin, recteur de l’Université Laval, pour son 
ouvrage Y Instruction au Canada sous le régime français.

Nous nous réjouissons de l’honorable distinction reçue par 
l’érudit historien. Son œuvre méritait ce haut témoignage.

Nous prions Mgr le Recteur, président d’honneur de notre 
Société, d’agréer nos vives et sincères félicitations.



LE DÉLÉGUÉ 
GRÈS DE LÀ

DU COMITÉ PERMANENT DU 
LANGUE FRANÇAISE À

CON-

Nous sommes heureux de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
quelques extraits de journaux anglais et français, où se trouve favo­
rablement soulignée la part qu’a prise au Second Congrès de la 
Langue française de l’Alberta, qui s’est tenu, tout récemment, 
à Edmonton, M. Amédée Denault, délégué officiel du Comité per­
manent du Congrès de la Langue française au Canada.

Voici d’abord, comment M. Georges Pelletier, qui a représenté 
le Devoir au Congrès d’Edmonton, apprécie, dans le numéro du 17 
juin de ce journal, le discours de M. Denault :

« De tournure classique, d’allures françaises, et débité sobrement, mais avec 
un sens exact des nuances, le discours de notre confrère Denault a plu à l’auditoire 
qui en a hautement exprimé sa satisfaction. « Nous sommes avec vous de cœur 
et d ame et nous sommes prêts à faire, pour vous aider, tout ce qui peut être en 
notre pouvoir », tel est le message de la Société du Parler français que transmet 
aux Canadiens français d’Edmonton M. Denault, applaudi à cause de cette décla­
ration. . . Il parle de la fédération morale puissante qu’est le groupement de toutes 
les associations de langue française du continent nord-américain, et invite le comité 
du Congrès de l’Alberta à assurer ici le service du secrétariat régional de cette pro­
vince ...»

L’Edmonton Daily Capital du 11 courant écrit, à son tour, 
sur le même sujet :

« Les hôtes d’honneur, qui étaient Henri Bourassa et A. Denault, ce dernier 
représentant officiel de la Société du Parler français de Québec, l’association-mère, 
furent présentés par M. L.-A. Giroux. . . Dans un discours sur la langue française, 
M. Denault a déclaré qu’il était absolument nécessaire de maintenir au Canada 
l’usage général de la langue française, si l’on veut empêcher les traits distinctifs du 
peuple canadien-français de se perdre. Une race qui a perdu sa langue nationale, 
a-t-il dit, ne peut espérer vivre longtemps. . . Tant que l’usage de la langue fran­
çaise sera maintenu dans notre pays, les Canadiens-Français auront à leur dis­
position tout le trésor de la littérature française classique. »

L’Edmonton Daily Bulletin écrivait, à la même date :

(( Conservez la langue française dans toute sa pureté ! tel est le message qu’ap­
porte M. Denault au Congrès de la Langue française. Le discours de M. Denault 
était de tenue très littéraire et d'une diction excellente. Il a déclaré que le peuple 
canadien-français est profondément désireux de conserver sa langue nationale dans 
toute sa pureté, et il a affirmé que c’est là un des meilleurs moyens de bien appré­
cier les institutions de notre pays. Un enfant comprend mieux la religion, la poli­
tique et l’histoire de sa race lorsque celles-ci lui sont enseignées dans sa langue mater­
nelle. Il a déclaré qu’une parfaite connaissance de leur langue nationale serait 
d’un grand secours aux Canadiens-Français pour apprendre la langue anglaise. »
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(suite)

508. Mortier (boîte à) 
(bwàt à morkê)

509. Mortoise
(mortwè:z)

510. Onglette (à 1’)
(tailler en)
(à lôglèt)

511. Pas de la porte
(pâ dla port)

612. Perdre la messe, 
les vêpres

(pard la mes, lé vè:pr)

513. ̂ Pièce sur pièce
(pyès su pies)

514. Pivot
(pivô)

516. Planter le bou- 
quette

(plate Ibukèt)
516. Plonger la soupe

(plôjé)
517. Poser su l’camp

(pôzé su lkâ)

618. Poutine
(putin)

Boîte servant à préparer le mortier.

Mortaise.

Tailler en biseau les bouts de deux 
pièces de bois qui se rencontrent sous 
un angle droit.

Le seuil de la porte.

Manquer à la messe et aux vêpres, le 
dimanche.

Se dit d’un bâtiment dont les murs se 
composent de pièces de bois équarries, 
et posées l’une sur l’autre.

Petite cavité pratiquée sur la sole, à 
l'endroit où pivote l’axe de la porte (de 
la remise).

(Voir N ° 5).

Puiser la soupe du chaudron avec la 
cuillère à pot.

Sur le camp. (V. 466).

Grande pâte étendue et disposée en 
forme de sac, remplie de fraises, de fram­
boises ou de bleuets.
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On l’enveloppait dans de la toile du­
rant la cuisson pour l’empêcher de se 
dénouer.

619. Propres pour les
dimanches

(propr pur lé dimà c)

620. Petit thé des bois
(pti té)

Vêtements non détériorés que l’on 
peut porter convenablement pour aller 
à l’église.

Gaulthéria. Ce nom scientifique lui 
vient du Dr Gaulthier, de Québec (Flore 
canadienne, p. 365, Provencher). Plante 
très commune dans nos bois, et dont la 
feuille infusée donne un breuvage agré­
able et sain.

621. Queue d’éronde
(ké d érô:d)

Queue d’aronde ou d’hironde : tenon 
dont la forme ressemble à la queue d’une 
hirondelle.

622. Resoler
(■rsolé)

Poser de nouvelles soles.

623. Retêter la'chemi- 
née

(rtè:té)

Démolir et refaire la tête de la che­
minée.

624. Revaucher,'reche­
vaucher

(rvôeé)

Chevaucher, se croiser, en parlant de 
deux pièces de bois : les bardeaux de la 
couverture se revauchent, parce que l’un 
est comme à cheval sur l’autre. (V. Im­
briqué, ée. Darm.)

626. Riz de pâte
(ri dpâ:f)

Bouillie saupoudrée de petits mor­
ceaux de pâte de la grosseur du riz, que 
l’on obtient en démêlant de la farine 
avec le blanc d’un œuf.

626. Sagamité
(sàgamité)

Bouillie faite avec de la farine de blé- 
d’inde.

627. Sifflette (en)
(siflèt)

(Taillé) en sifflet, en biseau.

628. Souponne
(supon)

Soupane, espèce de potage propre à 
la cuisine du pays.

629. Surtout propre
(surtu prop)

(V. 519).

630. Tailler la maison
(tâyé)

En exécuter le dévis, préparer toutes 
les pièces de la charpente, les mesurer,



LA MAISON 403

631. Tausse
(tô:s)

632. Tranches de bœuf
(;tràe dœ bœf)

633. Trécarré
(trékdré)

634. Tremper la soupe
(tràpé)

636. Vole
(vol)

636. Y aller à tâtons
(y àlé à tâtô)

637. Aigrettes
(égrèt)

638. Veste
(vèst)

639. A cœur d’année
(a Jçœr dànê)

les couper d’une manière propre aux dif­
férentes fonctions auxquelles elles sont 
destinées, tailler las mortaises, les te­
nons, les onglets, etc.) de telle sorte que, 
ce travail minutieux fini, il n’y a plus 
que le levage (v. 506) à faire.

De l’ang. toast. Rôtie.

Bifteck.

Trait carré ; au trécarré : à l’angle 
droit.

Servir la soupe.

Cri du maçon à bout de mortier pour 
faire venir le manœuvre qui porte l’oi­
seau.

Procéder avec tâtonnement.

Déchets du broyage du lin.

Gilet. Le gilet est un habit léger 
descendant un peu plus haut que 
le genou. (Voir ce mot dans Rinfret.) 
C’est à tort que nous employons ce mot 
dans cette acception : un gilet est une 
veste, et notre acception de gilet con­
viendrait plutôt à veste.

Durant toute l’année.

V.-P. Jutras, ptre.

(Fin)



LEXIQUE
CANADIEN-FRANÇAIS

(suite)

Harnois (hàrnwa, àrnwa) s. m.
|| Harnais.
Vx fr. Id., Lacurne.
Dial. Id., Normandie, Bull. P. N., 393.
Fr.-can. Parfois, désigne seulement la selle.

Harse (hàrs) s. f.
|| Herse.
Dial. Id., Anjou, Verrier ; Poitou, Favre ; Centre, 

Jaubert.

Harser (hàrsé) v. tr.
|| Herser.
Dial. Id., Centre, Jaubert, Lapaire ; Anjou, Verrier.

Hart-brûle (hd:r brui) s. m.
|| Cache-tampon (jeu).
Fr.-can. Voir anguille-brûle.

Hasard (azâ:r) s. m.
|| (Le fr.-can. omet souvent l’aspiration : « Un coup d’ha­

sard ».)
Dial. Id., Anjou, Verrier.

Hausse (hô:s) s. f.
|| Partie supérieure de la bottine, qui enveloppe la partie infé­

rieure de la jambe ; partie du soulier sauvage, qui enveloppe le haut 
du pied.

Étym. Cf. l’ang. tawe = bas, vêtement pour les jambes, Clif­
ton.

Haut (en) (à hô, à 6) loc. adv.
1° [I A un étage supérieur d’une maison. Ex.: Le salon est en 

haut. — Monter en haut.
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Dial. En haut, loc. adv. prise subst. = grenier, étage supérieur: 
Un en-haut, Centre, Jaubert.

2° || En amont.
Fr.-can. Voir en bas. — Le fleuve Saint-Laurent coulant vers 

l’est, on va en haut, on monte, quand on se dirige vers l’ouest. Les 
paroisses d’en haut = celles qui se trouvent en amont de 1 endroit où 
l’on est. Il en est de même dans certaines localités par rapport à 
d’autres cours d’eaux. — Voir haut, s. m.

Dial. Pour des raisons analogues, le haut, dans le Maine, est 
la région du nord, Montesson ; de l’ouest, dans l’Anjou, Verrier, 
et en Normandie, Robin.

Haut (hô, ô) s. m.
1° || Étage supérieur d’une maison, haut de maison. Ex. : 

Louer un haut.
Dial. Haut = appartement qui n’est pas au rez-de-chaussée, 

Anjou, Verrier.
Vx fr. Haut = étage, La Curne.
2° || Région en amont. Ex. : Le haut de la paroisse. Spect. : 

Les hauts, les pays d’en haut = l’Ottawa supérieur, le Haut-Canada, 
l’ouest. — Voyager par en haut.

Fr.-can. Il y a le haut du haut et le bas du bas, dans un comté, 
une paroisse.

3° || Région éloignée du fleuve Saint-Laurent par rapport à la 
région plus rapprochée. Ex. : Les gens des hauts. Je suis du 
haut de la paroisse, d’ew haut de la paroisse.

4° || Partie d'une terre la plus éloignée du fleuve, ou du chemin 
de front. Ex. : Il est allé travailler dans le haut de sa terre.

Hauteur des terres (hôtœ:r dé tè:r) s. f.
|| Faîte, ligne de faîte, qui détermine le partage des eaux.
Fr.-can. On dit aussi*: les hauteurs.

Hâvel (hdrèl) s. m. et f.
|| Endroit couvert pour abriter les animaux, etc. (dans les 

chantiers).
Étym. Cf. ang. hovel = couvert pour le bétail, F. et T.

Heat (hi:t) s. f.
1° || Épreuve (dans les courses).
Étym. Ang. heat = m. s.
2° || Course. Ex. : Je lui ai fait prendre une heat.

Le Comité du Bulletin.



REVUES ET JOURNAUX

M. Pierre Peyret analyse, dans la Démocratie (34, Boul. Ras- 
pail, P. ; 9 avril), les articles, que nous avons déjà signalés, où M. 
J.-A. Favreau a dit qu’ils sont les dons qu’apportent à l’Amérique 
les Canadiens français.

Évidemment, dans cette étude que nous avons voulu résumer, dit en termi­
nant M. Peyret, il ne s’agit pas tant de la France à proprement parler, que de quel­
ques uns de ses enfants. N’importe, ces derniers sont si jaloux de leur titre de Fran­
çais, ils se proclament si fiers d’être, comme s’exprime leur porte-parole, « les descen­
dants en droite ligne des intrépides pionniers qui ont apporté à la Nouvelle-France 
(pour la transmettre religieusement à leurs fils) l'âme de la France elle-même, de ce 
pays du plus extrême idéalisme et du plus vif sens commun )), ils appartiennent si 
bien, par le sang et par le cœur à la grande famille française, que c’est un peu la 
France toute entière qui bénéficie des éloges méiités par ses fils de là-bas.

Dans la Canadienne (26, rue de Grammont, P. ; avril 1913, 
pp. 69-70) : comptes rendus des ouvrages suivants : La France 
vivante, par Gabriel Hanotaux ; Nord-Sud, par René Bazin ; Délé­
gués canadiens-français en Angleterre, par Georges Bellerive. —- Un 
article de M. L. Leau sur l’œuvre de la « Société historique de Saint- 
Boniface ».

On doit hautement féliciter la Société historique de Saint-Boniface pour ses 
heureuses initiatives qui lui font grandement honneur et qui sont à l’actif de l’élé­
ment français dans l’Ouest cosmopolite.

Nous trouvons dans le Temps (5, rue des Italiens, P. ; 25 avril), 
le compte rendu d’une manifestation franco-canadienne, au Mans, 
sous les auspices de la Société de géographie du Mans.

L’honorable Philippe Roy, commissaire général du Canada en France, prési­
dait. M. Montigny, préfet de la Sarthe, souhaita la bienvenue à M. Philippe Roy 
et à M. Gaston Deschamps, qui non moins fidèle à ses amitiés canadiennes qu’aux 
sympathies conquises dans la région du Maine, qui a fourni beaucoup de colons 
à la Nouvelle France, avait tenu à assister à cette manifestation. M. Philippe Roy 
prononça un discours empreint de la plus fine bonhomie. Il s’exprima avec un art, 
un naturel qui démontrèrent à quel point les traditions de la vieille langue française 
restent vivace dans les régions découvertes par Cartier et colonisées par Champlain- 
Le succès du commissaire général du Canada en France fut très vif.

Une conférence de M. Louis Arnould sur le Canada « pays de beauté, de riches­
se, de salubrité, d’hospitalité et surtout pays français dans ses moelles » suivit le 
discours de M. Philippe Roy. Elle fut coupée d’applaudissement chaleureux.
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La Revue critique, (155, Boul. Saint-Germain, P. ; 10 mai, pp. 
376-377) publie une appréciation du livre de M. Arnould. Après 
des éloges, qui n’ont rien de banal, le critique de la Revue ajoute : 
« Regretterons-nous seulement, ou admirerons-nous que M. Arnould 
use, dans cette œuvre d’intérêt national, d’une quantité effroyable 
d’anglicismes, et qu’il ait rapporté de là-bas une qualité de langage 
fort injurieuse à son talent ? »

Le Nouvelliste (Le Mans, 24 avril) donne une analyse de la 
conférence faite par M. Louis Arnould sur le Canada, à la manifes­
tation franco-canadienne organisée le 23 avril par la Société de 
géographie du Mans.

Le conférencier conclut qu’il y a place au Canada pour tous les goûts et toutes 
les énergies. 11 se défend de pousser au dépeuplement du sol français, car le paysan 
de chez nous, lorsqu’il saura clairement qu’il y a au bout d’une ligne de paquebots, 
de la belle terre gratuite, ne craindra pas d’avoir un ou deux fils de plus, comme il 
arrive à nos compatriotes en Algérie ; et, en rappelant que ce pays de beauté, de 
richesse, de salubrité, d’hospitalité, est tout français dans ses moelles, comme la 
plus belle de nos anciennes colonies, il y voit une preuve de l’immortelle vitalité 
de notre race et il le salue à ce titre avec fierté et amour.

Le Temps (5, rue des Italiens, P. ; 27 avril), après le compte 
rendu de la fête même, raconte (Du Loir au Saint-Laurent, par 
G. D.) qu’au programme de cette manifestation, « s’est ajoutée, 
dès le lendemain, par l’effet de la plus heureuse rencontre, une 
excursion aux confins du Maine et de l’Anjou, sur les rives du Loir, 
en des cantons qui ont fourni un grand nombre de colons à la Nou­
velle-France »,... et où « «os gens du Canada pourraient retrouver, 
à chaque pas, la plupart de leurs coutumes héréditaires et de leurs 
noms habituels, les racines de leur langage, les origines de leur 
lignée, les sources de leur gaieté. »

Dans l’Univers (19, rue des Saintç-Pères, P. ; 30 mars), Frank 
des Laurentides écrit une Lettre du Canada, sur les Canadiens fran­
çais aux États-Unis, leur nombre, leur rôle, leur attachement à la 
religion et à la langue des ancêtres, leur avenir.

La République (11, Boul. Montmartre, P. ; 18 avril) signale
les paroles prononcées par Sir Lomer Gouin, au déjeuner de l’Ins­
titut Colonial, à Londres : l’entente cordiale anglo-française à 
commencé jadis dans les plaines d’Abraham.



FAUTES A CORRIGER

Locutions vicieuses Equivalents français

Il ne réalisait pas sa situation. . .

Je ne m’en rappelle pas...............

Examinons la question sous le 
rapport de la politique.............

Juger un livre sous le point de 
vue des idées........................ ,....

Je suis resté deux ans dans cette 
maison............................................

Un réveil-matin................................

Or Saint-Augustin a dit ceci....

Paroisse de saint Augustin...........

La maison étant sans dessus- 
dessous ...........................................

Les soi-disants services qu’il m’a 
rendus............................................

Son seul travail suffit pour le 
faire vivre.....................................

Il ne se rendait pas compte,
ou, il n’avait pas conscience de 
sa situation.

Je ne me le rappelle pas.

Examinons la question par rap­
port à la politique.

Juger un livre au point de vue.

J’ai demeuré deux ans.

Un réveille-matin.

Or saint Augustin. . .

Paroisse de Saint-Augustin.

La maison étant sens dessus- 
dessous.

Les prétendus. ..

Son travail suffit.

Le Comité du Parler français,
Collège de Valleyfield
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Siau-à-baril......................................... 303
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Siau bleu............................................. 408
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Tas de blé........................................... 380
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Terre-forte.......................................... 398
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Travaillé............................................. 339
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Trécarré.............................................. 39S
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